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Depuis 1980, le développementd'une archéologie de sauve­
tage, en relation avec l'urbanisation du territoi re communal, a
permis, à travers une série de fouilles d'ampleur inégale, de fixer
les grandes lignes de l'organisation et de l'évolution du Balaruc
antique. Par touches successives, au fil des résultats, diverses
contributions ont donné l'état de nos connaissances sur l'agglo­
mération qallo-romalne (Pellecuer 1983, 1985, 1986). Les opéra­
tions les plus récentes, conduites par M. Campan ou 1. Bermond,
apportent leur lot d'informations nouvelles et modilient sen­
siblement l'image proposée par le passé. Il convenait donc de
laire à nouveau le point sur la question puis de présenter les prin­
cipauxrésultats des demières interventions archéologiques.

Le chapitre de synthèse est organisé selon la grille de rédac­
tion utilisée pour les villes de Gaule par le Groupe de Recherche
d'Histoire Romaine de l'Université de Strasbourg (Frezouls 19Ba)
et adoptée avec succès lors d'enquêtes portant sur des agglo­
mérations secondaires (Jacob 1986, Massy à paraître). On verra
comment ce type de canevas a lacilité grandement notre tâche et
a permis de ne pas omettre tel ou lei autre aspect de ia docu­
mentation réunie. Il nous a obligé bien souvent à dépasser les
seules donnéesde fouilles et à faire, noussemble-t-il, œuvre de
synthèse. Espérons donc que cet exercicede style convaincra et
favorisera le lancement d'une enquête collective, semblable à
cellesqui ont été réaliséesdans l'Est de la France.

Deux annexes sont consacrées à la présentation des
données des fouilles les pius récentes et apporteront une docu­
mentation inédite sur un secteur de nécropole du haut-Empire qui
a fait l'objet d'une intervention limitée en 1986 et sur une domus
explorée dans le cadre d'un sauvetageurgent en 1990.

1. SOURCES
1.1. TEXTES
1. 1. 1. Texte s ancie ns

Il n'existeaucunemention antiquede l'agglomération.
1. 1. 2, Textes médiévaux

apudAixs, 1126(c. Magal.lI, p. 373)
ab aquiseutem balnearibus nomenhabal el famam oppidum

deBsleruc, 1238 (HGL, VIII, c.206)

• ArchéOfadory, 1 place Chalies de Gaulle. f -34140 Loupian
•• ServiceRégionalde rArchéologie, 5 bis ruesalle revèque,F·34000MoolpeUier
... TechnikArts Safety, SB chemindeSaint·Clair, F·34200 Séle.

ecclesiamde Aquis, 1228 (Germain, Ma9uelonne, p. 203)
decimaria S. Maria de Aquis; ecclesiam de Aquis; orto de

Aquis, 1246(c. Magal. Il, p. 628)
Ces quelques exemples (Hamlin 19Ba) montrent, en l'état de

la recherche, l'apparition assez tardive - au XIIe s. - de men­
tions concernant Balaruc les Bains. Le nom même de Balaruc
semble d'abord avoir quaiifié exclusivement le village de Balaruc
ie Vieux alors que l'autre Balaruc apparaîtrait principalement
sous ia forme Aquis et plus tard, à l'époque Moderne, sous la
forme «les Bainqs- (1626) ou ..Beins- (1643), La carte de
Cassini (1770-1772)désigne quant à elle l'agglomération sous sa
dénomination actuelle.
1. 2. Inscriptions1

ITEM TRIB LEG II[...VGEMELLI PROC[..,VNEPTVNO ET
N[...) (CIL. XII, 4186)

COL AVG NEMTIBERINVS L F F S F (CIL. XII, 5701-58)
marque sur tuyau de plomb de forte section (env, 17 cm),

conservé à la Société Archéologique de Montpellier.
oVX CORNELI/IEIDIGITVLI (CIL. XII, 4196)
ARIVSlSVMPT VETIINV M C 1BI CON (CA.. XII, 4214)

2 . HISTORIQUES DES RECHERCHES , BIBLIO­
GRAPHIE
2. 1. Les recherches

N. Dortoman, médecin montpelliérain du XVIe siècle, dans
son livre - De causis el effeclibus Ihermorum belislucanorum
petvo inleNalla a monspaliensi urbe dislanlium (Lyon, 1579) ­
fait figurer dans un plan en perspective cavalière de la presqulle
des thermes abandonnés, première mention archéologique de
vestiges dont la datationnous échappe.

Comme cela est le caspour de nombreuses stations thermales,
les érudits du siècle dernier se sont attachés à démontrer l'utilisa­
tion des sources d'eaux depuis une haute Antiquité. On retiendra
comme fait marquant la découverte en 1863 d'une piscine de mar­
bre avec un escalier d'au moins sept marches, alimentée par des
tuyaux de plomb et remplie d'eau chaude. Le dossier des fouilles
anciennes est loin d'être bouclé et demanderait une recherche
archivistiquedétaillée afind'en mesurer l'ampleur réelle,

1/ Acel inventaire, il faudrait ajouter, pour une réelle elCMustivilé, les fragments d'inscription, se ~milanl à uneoudeUIC lettres, découverts lorsde la fouille du tênmentpublic du
-GroupeScoIaire- .
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1. B ERMDND, CH. P ELLECUER

Flg.1 - la presqu'île deBalaruc à l'époque romaine, topographie el occuoetonhumaine : 1. complexecultuel, sile du
Grol4'e Scolaire. 2. complexe cultuel. sitedu Square du Docieur-Borœs. 3, habîlal. siteduVendémiaire. 4. habitai.
site de la Cadaule. 5,nécropole. site duChemin Haut. 6. nécropole. site w Puech rfAylfPll8Ch Méjean 7, habitaI 1.
i1e Sant-Sauveur. 8, habitais, Faau-Mas de Prades.

d'habitat (Genty 1971a) , à Cacaussels,
sur le tracé d'un aqueduc antique
(Genty 1971 b) et dans ie secteur du
Puech d'Ay , à l'emplacement d'une
nécropole de l'Antiquité tardive (Freises
1969).

A partir de 1980, notre équipe s'est
engagée dans le suivi des travaux
d'urbanisme, associant les lnterven­
tions à une réflexion d'ensemble sur
l'agglomération antique. Après la repri­
se des fouilles au Puech d'AylPuech
Méjan, sur le secteur de la nécropole
(Pellecuer 1980), une opération de
sauvetage programmée est organisée
pour une durée de quatre ans dans le
centre public de l'agglomération anti­
que, sur le site du - Groupe Scolaire­
(Pellecuer 1985). Après ce lourd
chantier, une seule intervention est
menée en 1986 sur la nécropole du
Chemin-Haut, à l'emplacement des an­
ciennes serres municipales, préalable­
ment à la construction des nouveaux
thermes. A nouveau dans le centre de
l'agglomération, le projet d'immeuble
«Le Vendémiaire- entraine en 1990 la
réalisation d'un sauvetage urgent qui
permet la fouille d'une domus. Plus
récemmenl , en 1991, une étude
d'impact, demandée par la Municipalité,
préalablement au réaménagement du
Square du Docteur-Bordes apporte
quelques informations nouvelles sur le
thermalismeantique.

./
a

7
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Jusqu'en 1970, quelques découvertes fortuites, publiées ou
non (Gallet de Santerre 1953), alimentent seules la chronique
archéologique.

De 1970 à 1980, le site fait l'objet d'interventions de sau­
vetage ponctuelles, liéesà la première vague d'urbanisationde la
commune. Si l'on excepte une fouille non autorisée dans le parc
de l'établissement thermal, trois opérations dignes d'intérêt ont
pu étre réalisées, dans le quartier de la Cadaule, sur un secteur
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21 Etude menée parF.Bren-Pofevin, chercheur associé, Centre Camille.Jullian, CNRS, Aix-en-Provence.
31Trente toponymes ont été recensés. Si l'onexcepte lestoponymes manifestement liés aupassé industriel, l'essentiel semble issuoudérivé denomsde famille. Unedernière

partconcerne desnoms décrivant une réalitétopographique."
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3. ELEMENTS GEOGRAPHIQUES, COMMUNICATIONS
3. 1. Géographie
3. 1. 1. Description générale du site (fig. 1)

La commune de Balaruc les Bains se présente sous la forme
d'une presqu'ile s'avançant assez loin dans l'étang de Thau.
l!agglomération antique enserre le piémont d'un modeste relief
jurassique, s'élevant à 19 m, le Puech d'Ay, prolongement ullime
de la chaîne de la Gardiole. L'asslette du siteantique correspond
approximativement à l'emprise d'un affleurement miocène, émer­
geantentre lesargiles rouges du Pliocène et des atterrissements
récents.

La topographie actuelle ne facilite pas, avec l'urbanisation
croissante, la restitution de l'environnement antique. l!allure 9é­
néraie est fixée avecun profil incliné de l'ouest versl'est. La côte
ouest et la pointe de la presqu'ile sont formées par de petites fa­
laises érodées par l'eau, comme en témoignent des vestiges de
constructions antiques visibles sur une coupe. La côte est, tout
au contraire, est basse et son tracérectiligne témoigne de trans-

formations récentes. En 1983, une série desondages réalisés au
pieddu Puech d'Ayet du Puech Méjan,à faible distance du riva­
ge,a permis la mise en évidence de niveaux de plages fossiles,
datables de l'Antiquité, recouverts par un puissant collu­
vionnement. Ces sondages, mais aussi l'observation de docu­
ments photographiques anciens, de plans permettent de restituer
une lignede rivage aux contours irréguliers, marquée par la pré­
sence de zones hydromorphes, voire totalement en eau - au­
jourd'hui comblées.
3. 1. 2. Hydrographie

Leseaux chaudes de Balaruc lont parti d'un ensemble hydro­
thermal spécifique de ce secteur nord-est de l'étang de Thau.
D'origine profonde, ces eaux migrent à la surlace à la laveur
d'une faille majeure liée à la tectonique locale (<<pii de
Montpellier») et sont stockées dans des couches imperméables
de marnes etd'argiles. Si le thermalisme contemporain bénéficie
de captages en grande profondeur, nécessitant des techniques
sophistiquées de forage, l'expioitation des eaux a été possibie
jusqu'à uneépoque récente grâce à dessources de surlace, des
«griffons» facilement aménageables. Outre la présence de l'eau
thermale, le sous-sol balarucols est fortement influencé par une
hydrographie locale complexe, où interviennent tout autant eaux
douce et salée. Lesdifférentes campagnes de fouilles entreprises
sesont heurtées régulièrement à ce milieu difficile oùlesniveaux.
archéologiques profonds sont ennoyés, empéchant de conclure
réellement sur les périodes anciennes de l'a9glomération an­
tique. Les variations séculaires de la nappe, en équilibre avec
celles du niveau marin, mériteraient une étude détaillée afin de
déterminer le rôle de ce facteur dans le développement ou au
contraire la régression du tissu urbain antique. Cet envi­
ronnement justifie sûrement un soin attentd apporté aux équi­
pements de drainage et explique peut-être des particularités ID­
eales de l'architecture publique etprivée, comme le recours conti­
nuauxsolsimperméables et la faible proportion desolconstruit.
3. 1. 3. Ressources naturelles

Malgré les difficultés que peut occasionner un tel contexte
hydrographique, il constitue évidemment un atout non négli­
geabie pour le développement de l'agglomération. Les valeurs
curatives deseaux chaudes sont encore la clé de j'économie la·
cale.

Le nord de la presqu'ile offre un espace agricole potentiel
avec des sols bruns calcaire, formés sur le socle miocène, aux
qualités agronomiques certaines. Ce sont les mêmes qui
occupent le bassin synclinal de Montbazin et la rive nord du
Bassin de Thau, là où se développe le réseau dense de l'habitat
dispersé, à vocationagricole.

L'étang et toutes les ressources qu'il propose est une autre
composante de ce riche milieu. Les dépotoirs des niveaux
antiques surprennent par le volume considérable de coquillages
découverts, restes qui permettent d'imaginerdéjàleurplace dans
le régime alimentaire quotidien. Conchyliculture, cueillette sont
desactivités quecommencent à restituer les premières analyses
deceslots2.
3. 2. Toponymie

Il n'a été réalisé à ce jour qu'un dépouillement du cadastre
actuei ainsi q"" de la carte IGN au 1/25.0003. Lesdénominations
des sections et lieu·dits ont été confrontées aux interprétations
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FI9.2- Le nord-ouest de l'agglomération: 1, nécropole et2, voie duChemin Haut. 3, habitatde la Cadauie . 4, la domus du
Vendémiaire.,On observera lecaractère isocline duparcellaire actuel parrapport aux structures antiques.

du dictionnaire topographique et
étymologique du département de
l'Hérault (Hamlin 1988), Les pro­
fondes transformations qui ont af­
fecté le territoire de l'ancienne ag­
glomération gallo-romaine depuis
le début du siècle (quartier indus­
triel et urbanisationmodeme) sem­
blent responsables de j'apport né­
gligeable de ce type de source à
notre enquête ,
3. 3. Communications

L'agglomération peut paraitre,
de par sa pos ition en bout de
presqu 'i1e, comme à l'écart des
grands axes régionaux, Elle est
ainsi à plus de six kilomètres au
sud de la Voie Domitia, à laquelle
elle devait être reliée par des élé­
ments d'un réseau viaira secon­
daire, la restitution de ces che­
mins , à l'échelle régionale, est
encore délicate mais le réseau
local peut étre partiellement re­
trouvé (fig, 1).

Si la bipolarité avec Balaruc le
Vieux ne fait aucun doute, les axes
de communication affirment cette
image, La fouille d'un tronçon de
voie empierrée. au nord-ouest de
l'agglomération,dans le quartier de
la Cadaule (fig. 2), permet de relier
les deux Balaruc . Sa création,
dans le premier quart du 1er s.

après J. -C.4, nous pennet de com­
prendre le r ôle de telles infra­
structures dans le schéma d'or­
ganisation de l'espace, dès les pre­
mières décennies de notre ère.
L'entretien du tronçon antique est
reconnu jusque dans la seconde
moitié du lIème siècle. l 'actuel
Chemin-Haut confirme une utili­
sation de l'axe jusqu'à nos jours.

Son orientation n'est pas
constante : le tronçon reconnu en
1986adopte une orientation de 29°
Nord-Ests. Par contre, aux abords
des premiers bâtis la voie prend
une orientation à 2'Nord-Est (son­
dage 1983), Si l'hypothèse d'une
modification de tracé est à rejeter,
on peul penser que la voie oblique
vers le centre de l'agglomérationpour atteindre le centre public.

Quelques indices ténus laissent supposer l'existence d'une
seconde voie parallêle à la précédente , à restituer sous
l'actuel C.D.l29.

Cette situation en marge du réseau routier régional est lar­
gement compensée par l'implantation littorale, la voie des étangs
qui pennettait le transports des pondéreux de l'Hérauit jusqu'au
Bas-RhOne par une série de plans d'eau et de chenaux. Si le rOle

41 Cene dalalion proposée s'appuie sur l'observation dupremier niveau de roulement observé lors des sondages réalisés en1983 eten1986 .
5/ Orentatcn d'aSHés leNord Lambert III.
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Fig. .3 - Lecentrede raggk:lméralion: l , templeà Neptune? (siteclJ GroupeScolaire). 2, griffon aménagé etbassins(sitedu
Square du Docteur-Bordes). 3, domus (sile duVendémiaire).

de ces zone s fortement atterries,
décrites précédemment.

4. TOPOGRAPHIE ANTIQUE,
MONUMENTS PUBLICS
4. 1. Organ isation générale
de l a v ille

Plus d 'une trentaine d' infor­
mations archéologiques, provenant
de localisation de déco uvertes
fortuites ou des fouilles récentes,
permettent de proposer une surtace
de l'ordre de 10 hectares pour l'ag­
glomération antique. Le caractère
inégal de la documentat ion ras­
sembl ée, notre ignorance sur la
densité réelle du bâti ent re deux
points fouillés montrent l'aspect tout
théorique d'une telle estimation qui
doit étre considérée comme t'exten­
sion maximale de l'emprise ur­
baine. Tous les ensembles arcbitec­
turaux antiques reconnus à ce jour
s'inserrent dans un tracé régulateur
orientée autour de 29' Nord-Est.
Une étude déjà ancienne (Pellecuer
1963) a montré que cette direction
était omnipr ésente sur le territoire
balarucois tant dans le village lui­
même que dans l'espace agricole.
4. 2. Les mon uments p ublics

L'organisation du centre public
est encore difficile à préciser et la
fouille du site du - Groupe Scolaire»
a montré, en outr e, les multiples
transformations qui l'ont affectée au
cours du temps. L'ensemb le des
bâtiments devait s'organiser autour
d'un important espace découvert,
ferméau sud-ouest par un puissant
mur de 1,20 m de fondation et d'env.
20 m. de longueur restituée qui esl
équipé d'un e abs ide de 6 m de
diamètr e. Const ruit dans la
deuxième moitié du 1er s. de notre
ère, ce vé ritable mur de scène
se mble reli er deu x groupes de
bâtiments comme pour former un
même complexe. Il organisera l'es­
pace public jusqu'à la fin de son
fonctionnement (Pellecuer 1983).

L'aile sud a été largement dé-
gagée lors des fouilles de sau­

vetage 1961- 1965 . t' état le mieux connu est évidemment le
plus tardif. Construit probablement dans le courant du Ile s. ou
au début du siècle suivant , il s'o rganise aut our d'un grand
bâtiment , associé à deux séries de pièces annexes. La salle
principale, 12,60 m x 14, 70 rn, est lIanquée sur chacun de ses
longs côtés de trois contreforts. La façade orientale se compose
d'un exèdre, sorte de saillie de plan rectangulaire, et de deux

économique de véritable ..mer intérieure» est mieux connu pour
l'époque médiévale (Landes 1986 : 63-69), nous n'en connais­
sons pas l'ampleur pour la période antique mais on peut suppo­
ser que Balaruc taisait partie d'une chaine de points de débar­
quement qui devaient ponctuer les rivages de l'étang de Thau.
De probables installations portuaires balarucolses sont donc à
restituer sur la côte basse de la presqu'ne, localisables dans une
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Coupe A
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Fig. 4 - Relevé et croquis d'interprétation des structures du Square du Docteur-Bordes (griffons el bassins): 2, emmarchement à l'intérieur de la vasque. 3, maçonnerie
cornpœue, fermanl la vasque. 4, emmarchemenl c'accés à la vasque. 5. mur isolant la structure du premier bassin. 6, bétonde tuileau du premier bassin. 7, radier du
premier bassin. 8, mur séparani le premier bassin dusecond. 9, radierdusecond bassb.tü, mur fermant lesecondbassin.1" négatilluyaulerie. 12, négalifévacuationou
ad:1uction. (Les coupes Aet B sontprésenlées dansla r9Jre 5).

contreforts identiques à ceux des longs côtés. Leur rôle porteur
parait plus discutabte dans la restitutiond'une couverture avecun
toit à double pente mais devient plus évident dans l'hypothèse
d'un aménagement intérieur affaiblissant le mur (niches). La
façade opposée était destinée à l'aménagement d'un accès qui
devait se présenter sous la forme de deux portes jumelées.
L'espace intérieur de cene vaste salle associe sol de tuileau et
enduit peint de couleurs jauneet verte mais aussi des plaquages
de marbre (chapiteau de pilastre). Un bassin octogonal a été
construit prés de la porte. Les pièces annexes sont disposées
symétriquement au nord-est et ausudde la salle principale. Elles
n'ont pas fait robjet d'une construction soignée et aucun 501 en
dur n'y a été repéré. L'espace tend à se morceler et parfois à
rextrême comme dans raile nord-est. L'aménagement sommaire
de ces pièces indique nettement qu'il s'ag~ d'espaces à vocation
utilitaire. Une galerie de façade dessert les différenles pièces du
système. Un édicule à colonnade était implanté à une de ses
extrémités. Le mur de façade de la galerie est fermé par une
cloison légère séparant des bases de pilier rectangulaires.
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L'aménagement intérieur de cet espace de circulation comprend
un sol de mortier de tuileau et une décoration murale d'enduit
peint. Au milieu du couloir, dans l'axe de la salle principale, un
bassin rectangulaire à placage de marbre, interne et externe,
pouvait faire pendant au bassinoctogonal déjàévoqué.

Si la fouille de sauvetage 1981-1984 a permis de percevoir la
réalité de l'aile suddu complexe, nous ne disposions que d'inter­
rogations pour l'aile nord jusqu'àux travaux de repérages menés
en 1991 dans le Square du Docteur-Bordes. La documentation
ancienne, issue desfouilles et des découvertes du XIXe s., mais
aussi ia découverte en 1981 d'un élément de fontaine, pro­
posaient de replacer dansce secteur desinstallations hydro-ther­
males (bassin, piscine, lontaine). Les constructionsaperçues en
1991 lorsde repérages (fig. 4) confinment cene interprétation. La
première structure, probablement de planhémicirculaire, pourrait
correspondre à un -griffon- aménagé, résurgence naturelle dont
le débit est encore très important, entre 10 et 30 m3/heure. Ce
bassin de captage pourrait avoir été protégé par une élévation
maçonnée. La présence d'un tuyau de plomb, comme dans la
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d'une domusà atrium tétrastyle, s'inscrivant parfaitement dans la
trame urbaine antique, orientée à 30' Nord-Est, les différentes
pièces de la domus s'organisent autour d'une cour intérieure
bordée d'une galerie. Les sols sont essentiellement constitués
d'argile compactée. composition probablement due à des
impératifs techniques. Seule la cour possède un dallage en
calcaire, lié à l'utilisation de l'eau dans ce secteur. La domus ne
subit aucune modification d'importance tout au long du 1er et Ile
s., si ce n'est les preuves d'un entretien permanent de la maison
par la réfection des sols et des enduits muraux.

Pour le Ille s., notre documentation est très limitée mais on
observe un exhaussement importantdes niveaux de sols sur plu·
sieurs secteurs de la domus et le nivellement de la cour inté­
rieure.

Le plan initial de la domus continue à fournir le cadre archi­
tecturai de l'occupation durant l'Antiquité tardive, malgré de pro­
fondes translormations à la fin du IVe s. le redécoupage intérieur
des piècesde la dornaset la construction de deux nouvelles uni­
tés domestiques avecfoyer illustrentce changement.

Il est difficile de trancher entre une interprétation proposant
plusieurs unités d'habitat indépendantes et celle qui verrait le pro­
longement tardif de la domus réorganisée. Après une phase de
moindre occupation dans le courant du Ve s. et les indices d'une
importante activité de récupération de matériaux, la présence
d'un four culinaire du Vie s. desservi par un empierrement ainsi
que plusieurs fosses, comblées la plupart du temps par des dé·
chets culinaires (coquillages, restes de poissons, ossements dl­
vers), sont les signesd'une activité domestique, qui marque sans

Fig.5 - Coupes Iongiludinalesdes structures du Squaredu Docteur-Bordes.
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description du siècledernier
rela tive à la fameuse
"piscine- (Fabre 1882: 77),
est assez énigmatique.
Dans l'hypothèse de l'a­
ménagement d'un "griffon- ,
cette canalisation ne devait
pas amener de l'eau chau­
de, celle-ci étant largement
présente dans la structure.
Si l'on se fie au témoignage
du XIXe siècle, il pourrait
s'agir tou t au contrai re
d'une arrivée d'eau froide .
l'apport d'eau froide ne
semble pas avoir la voca­
tion de refroidir l'eau ther­
male, car 37° (observée
lors des repérages) est une
température supportable.Il
faut plutôt chercher l'expli·
cation dans la volonté de
stabiliser le niveau d'eau6.
En avant de ce premier dis­
positif 1 deux bassins, très
dégradés, ont été reconnus
(fig. 5) grâce aux iambeaux
de béton hydraulique. l à,
encore , une trace d'en-
castre ment indique la
présence d'une tuyauterie. Un rapport de taiiie, de l'ordre de un
pour deux, est observable entre les deux bassins.
4. 3. l'habil al

l es informations rassemblées sur l'habitat privé antique à
Balaruc les Bains sont encore partielles.On sait qu'ancien­
nement, au nord du square du Docteur-Bordes, des murs et des
fûts de colonnes ont été découverts lors de travauxde construc­
tion (Pellecuer 1983). Il faut attendre 1971 pour qu'une opération
de sauvetage, menée par la Direction des Antiquités, dans le
quartier de la Cadaule, permette la fouiiie limitée d'un secteur
d'habitat. Ce bâti, construit au mortier, a livré plusieurs pièces à
décor d'enduit peint. l 'une d'elles comporte un sol de tuileau.
l'orientation observée, à 250 Nord·Est, diverge seulement de
quelques degrés par rapport à celle de la trame cadastrale de
l'agglomération. Ce phénomène peut s'expliquer par la proximité
de la voie, qui sépare ce quartier du centre urbain antique. le
rôle organisateur de la voirie est dans une seconde phase, en­
coreplus net, comme en témoigne la construction d'unmurparal­
ièleà l'axe de circulation.

Une fouille de sauvetaçe", en 1989·1990, a permis d'observer
l'évolution d'une maison sur six siècles environ, aux abords du
centre public antique (fig. 3). Son installation précoce, dés le
premier quart du 1er s. aprés J.C. ef le soin appor té à la
construction (utilisation de liant de mortier et d'enduit peint)
témoignent d'un degré de romanisation qui tranche avec ce qui a
pu ètre observé lors de l'étude de sites ruraux de la micro-région
(l ugand, à paraitre). l e bâtiment dégagé fournit le plan partiel

61 Leniveau de J'eau issue de la. résurgenceesl lié à celui de la nappephréatique, qui, lui-même. est dépendant à celui de t'étang. Par ce jeu de pressions, les variations du
niveau son! énormes, de ptus de 30 cm. Dansce contexte l'apport d'eaufroide n'aqu'un rôte régulateur sur le niveau d'eau dans la piscine.

71 Cf. inlra rannexe consacrée à la domus du Vendémiaire.
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Fig-6 - Lesud-est de raOOlOmération : l , la nécropole w Puechd'AylPuech Méjan. 2, 13. chapelle romane Nolr&-Oame-d'Aix
etson cimetière.

[

aucundoute la proximité de zones
habitées.
4. 4. Les nécropoles (fig. 2
et 6)

Le schéma classique des né·
cropoles en périphérie de l'agglo·
mération, le longdes axesroutiers
est ici respecté durant le haut-Em­
pire. Une aire funéraire à la sortie
de Balaruc les Bains, le long du
C.D. 129, est proposée sans pou­
voir en apprécier l'importance8. La
seconde, mieux connue, se déve­
loppe le longde la voie empierrée
du Chemin-haut9. Elle est utilisée
du milieu du 1er s. après J.-C.
jusqu'au début du lIème s. Deux
phasesd'utilisation sontclairement
attestées : l'une, représentée par
des fosses en pleine terre, corn­
blées par les restes de la cré­
mation (probable ustrinurrt] , l'autre,
par des incinérations en caisson
avec urne funéraire et mobilier
d'accompagnement.

Deux nouvelles nécropoles, au
moins, privilégiant le rite de l'inhu­
mationonl été utilisées durant l'An­
tiquité tardive : la première, est 10­
ealisée en bordure de l'étang, sous
l'actuel camping du Puech d'AV .
Deux phases de nécropole sont
nettement discernables avec des
tombes sous tuile et des tombes
sous dalles (V-Vile s.) (Pellecuer
1980). La seconde nécropole a été
retrouvée sur le site du - Groups
Scolaire», où une quinzaine de
tombes à inhumation, datables du
Ves. au plus tôt, se sont installées
dans les ruines de l'édifice, jusque
dans les tranchées de récupération
dematériaux.

Ces deux siles sont d'organisa­
tion bien différente : celui en bor­
dure de l'étang de Thau est bien
structuré et perdurera jusqu'au
moyen-age. L'autre, sur unsecteur
de ruines de l'ancien tissu urbain,
se démarque tant par sa
localisation que par l'absence
d'organisation. Ce contraste n'est
peut être que le révélateur de différence de statut social de ces
deux populations et constitue un élément de rupture dans
l'organisationde l'agglomération.

La découverte fortuite, lors de travaux, d'une tombe à inhu-

...... /// .

. ,. ..•.•..~~
. .. -:

. ~ . .' .

1

mation en bordure du Chemin-haut, à plus de 250 m au Nord de
la nécropole à incinération duhautEmpire ne permet deconclure
à la présence d'unenécropole mais suggère uneutilisation - de
quelleampleur?- dece secteur à la finde l'Antiquité.

BIDécouverte for1uite parMichel Compan d'un probable fragment de couvercle d'ume cinéraire enpierre, de lorme conique, lors des travaux d'aménagement durond-point de
Puech-Méjan.

91 CI. in/rararoe xe surla nécropole à incinérationduChemin-Haut.
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5. LES ACTIVITES
5. 1. L'économie

L'exploitation des sources thermales est évidemment
le vecteur du dévetoppement de l'agglomération antique.
Même si les témoignages archéologiques sont fugaces
voires inexistants dans ce domaine, il est très probables
que les effets induits de la fréquentationdevaient être non
négligeabies pour l'économie locale. la gestion de l'ac­
cueil des visiteurs, l'artisanat destiné à la pratique du
culte, les dons éventuels sont des ressources de premier
ordre.

Moins spécifiques mais d'importance sont les récoltes
provenant de l'étang el de l'espace agricole environnant.
L'apport nutritif considérable des coquillages marins dans
l'alimentation quotidienne a déjà été souligné (Brien­
Poitevin 1992); Leur commercialisation pouvait être d'un
revenu non négligeable. Il n'est peut-être pas fortuit de
constater que l'huître et le peigne dominent à Balaruc,
quand on sait que ces espèces sont représentées quasi
exclusivement dans les dépotoirs des sites consom­
mateurs. Le dossier le plus creux reste celui des salines
dont on ne dispose d'aucun témoignage pour l'Antiquité
mais qui sont des installations, de grand rapport, à
l'époque médiévale. L'activité agricole est attestée à

travers la découverte de doliums, particulièrement dans le
secteur de la Cadaule, soit en marge de l'agglomération. Comme
cela a été proposée pour Mèze (Lugand, à paraître), il faut
probablementrestituer ici un faubourg à vocation agricole. Cette
organisation explique sûrement ta faible représentation de
l'habitat dispersé, à l'exception deux points, relativement distants,
au nord et au sud de Balarucles Bains).

Malgré la très probable fonction portuaire de l'agglomération,
rien ne la distingue, en l'état de la recherche, dans ses impor­
tations des autres établissements du bassin de Thau. Bien que
cela devienne une tendance des plus courantes, signalons tout
de même la présence d'amphores de Méditerranée orientale
(LRA 3 et 4) et de céramiques communes importées (Cathma
26), dans des contextes tardils, de ia première moitié du Ve s.
aprèsJ.-C.
5.2. Les pratiques reli gi euses

Unculte à Neptune, probablement associé aux Nymphes, est
attesté sans ambiguïté par la découverte ancienne du fragment
de dédicace présenté supta. Malgré le caractère incompiet du
document, des hypothèses ont pu être formulées sur le rang so­
cial du dédicant, issu vraisemblablement de l'aristocratie pro­
vinciale, et sur la datation de l'inscription12. Les fragments d'ins­
criptions, découverts lors de la fouille de la galerie de façade de
l'édilice du «Groupe Scolaire- , témoignent, par la qualité inégale
des graphies et des supports, d'une pratique plus généralisée
des ex-votas. Toujours sur le même site, uneimage, certes mu­
tilée, du Neptune balarucois, accompagné de dauphins, a étédé­
couverte. Ces reliels (buste, rostre de dauphin...) devaient par­
ticiper à l'ornementation d'une fontaine à caractère monumental
- probable fontaine d'eau chaude - que nous cherchons à 10-

o~o

o

Fig. 7 - Coupe de l'aqueduc antique, quartier de çeucassers (d'après Genly 1911b). 1.
substratum sabla-argileux jaune. 2, assise de pierres. 3. blocs verticaux. disposés en
-hérisson- , 4. ca~loulis el rrorter gris Iriabfe. 5. I~ mince de mortier. 6. dépôt calcaire bnNl. 7.
Mton compact blanc. 8, ramblai de lerreel sable (en plusieurs strates). 9, lerrevégélale. la
présence d'une couverture n'a pu être observée. endommagé peut-être par les travaux
agricoles.

4. 5. Alimentation en eau, distribution, évacuation
La construction d'un aqueduc, sur prés de 5 km reliant au

nord la source d'Issanka à Balaruc les Bains complète l'équi­
pement de l'agglomération (fig. 1). Un premier tronçon a été
dégagé aux abords de la source, en 1857, lors de travaux
d'aménagemenls. La découverte d'une monnaie de Claude
situerait laconstruction de celui-ci au plus tôt vers le milieu du 1er
s. après J. -C. Un second tronçon a pu être fouillé en 1971 à
l'entrée de Balaruc, dans le ténement de Caucasel, permettant
de restiluer partiellement son itinéraire10 (fig. 1 et 7). On si­
gnalera enfin la découverte au XtXe s., danst'agglomération, de
tuyaux de plomb, d'un diamètre de 170 mm, qui devaient
appartenir au système de redistribution urbain.

Un réseau d'égouts dont on connait au moins deux branches
', d'une cinquantaine de mètresa été repéré dans le centrepublic
\antique.1I s'agissait d'une puissante maçonnerie constituée de
deux murs parallèles recouverts par une voûte de blocage, équi­
pé à intervafles réguliers de regards. Sa fonction élait double :
collecter leseaux usées et pluviales et celles dusystèmehydrau­
lique ducomplexe public monumental.

Le raccord des évacuations des bassins du «Groupe
Scolaire- nous est connu par la fouille. la branche nord-es! per­
mettait de récupérer le rellux de la piscine à eau chaude et des
bassins associés, découverts dans le Square du Docteur-Bordes.
la documentationcartographiquedu début du XIXes. nous four­
nitdes compléments d'infonnation: y figure -un ancien aqueduc
en maçonnerie- fuyant sur plusde cinquante mètres vers le sud­
est en direction de l'étang11. Cette structure orientée selon la
trame antique pourrait correspondre à l'exutoire du réseau
d'égouts.

1<11 Voir letravailde restitution de MarcLugand (lugand 1966).
11/ D'après unplan dudébut duXIXes conservé aux Archives Départementalesde fHérault.
121 M. Clavel·lévêque Il cru y reconnaître la dédicace d'unhaut personnage ayant rang de procuraleurchargé du patrimoine impérial (Clavel-lévêque 1986). Si cela avait été

lecas, unetelle anestatcn aurait pusoulever laquestion desraisonsde l'intervention dupersonnage, voire de ses relations avec l'ensemble cultuel balarucois etsagestion.
Nous avons soumis récemment le document à Monsieur M. Christol qui a bien voulu nous proposer une interprétation et que nous remercions id pour sacollaboration.
Comme le montreraient plusieurs parallèles, il pourrait s'agir d'un chevalierromain, annonçant son cursus avant de dédier l'hommageà Neptune et probablement aux
Nymphes. Sa carrière pourrait être reconstituéede la façon suivante : 11 aurait été tribun de légion, certainement avec deux affectations successives, puis adjuford'un
procurateurdésigné parson surnom(lenom manquerait. danslacassure). On peut proposer une datation dans le courant dutersiècle ûettre du13juillet1992).
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caliser au cœur de l'agglomération. Les témoignages d'un tel
culte sont précieux car les mentions concemant la divinité sont
particulièrement raresdans le Sud de la Gaule. Neptune, divinité
des éléments marins, est invoqué dans une inscription trouvée
aux Iles de Lérins13. Quelques exemples de l'Afrique romaine
nous montrent un Neptune. dieu guérisseur, divinité tutélaire
d'une source aux valeurs curatives (Ben Baaziz 1981) . Le
Neptune de Balaruc possède peut·être ces deuxvisages, de part
la présence des sources d'eau chaude et d'autre part grâceà la
situation de l'agglomération face à un étang certainement plus
ouvert sur la mer.

Le bâtiment le plus tardif du site du «Groupe Scolaire» pour­
rait être reconnu comme le sanctuaire ou un élément du com­
plexe cultuel. La tonction d'un tel édifice semble se préciser si
l'on retient que les principales comparaisons architecturales dis­
ponibl es appart iennent au domaine de l'Eau (fig . 8). La
«Basilique du Commerce- à Vaison la Romaine (Vaucluse) est
un bâtiment à vocation indéterminée, malgré sa dénomination
tout à fait conventionnelle, mais est associée aux thermes dit du
Centre (Goudineau 1979) Le Nymphée de Septeuil (Yvelines)
est, avec desdimensions légèrement plus restreintes, un élément
de comparaison décisif grâce à la bonne conservation de ses
struetures (en dernier lieu, Cholet 1991). Si les trois bâtiments
forment bien une série homogène en matière d'architecture
culluelle14, notre interprétation serait d'y voir une expression
particulière du culte des eaux. Elle mettraiten scène l'élément à
travers le bassin, placé immédiatement à l'entrée du bâtiment
(sûrement des eaux chaudes dans le cas de Balaruc) et la
représentation de son principe à travers la statuaire disposée
dans l'exèdre (et dans les niches ) au fonddu bâtiment (figuration
de Neptune et peut-êtredes Nymphes).

5. 3. HISTOIRE, INSTITUTIONS, POPULATIONS.
5.3.1 . Antécédents, fondation, événements marquants

La question des origines de l'agglomération reste confuse,
principalement à cause de la difficulté de rassembler une oocu­
mentation archéologique suffisante. Pourdes raisons techniques,
les différentes fouilles récentes n'ont pu être conduites jusqu'aux
niveaux les pius anciens, ceux-ci étant profondément ennoyés
par les remontées de la nappe phréatique. Quelques tessons de
céramique campanienne, matériel résiduel dansdes horizons du
haut-Empire, autorisentpeut-être la restitutiond'un passé pré·au·
gustéen. Au delà de celte maigre collecte, il convient cependant
de rappeler quelques fortes présomptions. L'existenced'un sanc­
tualre, antérieur à ia Conquête, ne peut être écartée et cela mal·
gré l'absence de tout témoignage matériel. Les sources d'eaux
chaudes, vu leur caractère spectaculaire, n'ont pu être ignorées
alors que de sinombreuses résurgences ont fait l'objetd'un culte
préromain dans le territoire des cités de Béziers et de Nîmes
(Sébé·Bl étry 1986) . Le développement précoce de l'ag·
glomération au 1er siècle de notre ère pourrait ainsi s'expliquer
dans le cadre d'un processus de romanisation des anciens cen­
tres cultuels régionaux qui ont pu attirer très tôt l'altention des
nouveauxvenus.

5. 3. 2. Situation administrative
Le nom antique de l'agglomération, son statut et son ad·

ministration nous échappent totalemenl, les lacunes du corpus
épigraphique local élant considérables . Quelques doutes
pourraient subsister quant au rattachement de Balaruc à la
colonie de Nîmes, plutôt qu'à celle de Béziers. Il est vrai que la
question est compliquée par la localisation du site aux confins
supposésde ces territoires.

L'attribution à Nîmes est la solution généralement retenue,
comme le propose le CIL, bornant l'extension occidentale de
l'agerà Balaruc (adlocum q.d. Balarucles Bains, p.. S08). Undes
arguments classiques est fondé sur la carte des diocèses
d'Ancien Régime15 dans laquelle la presqu'i1e dépend de la
circonscription ecclésiastique de Montpellier et non de celle
d'Agde, ces deux unités ayant été taillées respectivement dans
les territoires de Nîmes et de Béziers. Plus décisive est
l'interprétation de l' inscription CIL XII, 5701,58, moulé sur le
tuyau de plomb découvert au centre du village. La mention
COL(onia) AVG(vstae) NEM(ausensivm) serait, selon J. Hansen
(Cochet 1986 : 69, note 56 et 79, note 56), l'indication d'une
propriété publique. La canaiisation aurait pu ainsi alimenter des
thermes, plus largement le complexe cultuel balarucois. Outre le
fait de régier la question de l'appartenance administrative - La
colonie pouvait-elle investir hors de son territoire ? et pourquoi ?
- celte inscription aurait le mérite de laisser percevoir le poids
de la politique de romanisation menée par les édilesnimois dans
la genèse de l'agglomération gallo·romaine.

Une attribution à Béziers est bien moins convaincantemais se
trouve relancée par la question de la cadastration. Dans l'hy·
pothèse nimoise, les travaux de cano- et de phote>-interprétation
auraientpu mettre en évidence la forte présence - la prégnance
- des réseaux du Montpellierais. Toutà l'opposé, i'étudedu par­
cellaire actuel, dont les résultats ont été confortés par l'ob­
servation desdirections archi1ecturales antiques, montrent que le
secteur oriental du Bassin de Thau est fortement structuré par ..,
réseau, d'époque césarienne, de direction 35° N-E, dénommé ré·
seau Cessero-Forum Domilii(Pérez 1990)16. Il serait l'expression
d'une «politique foncière globale. que l'on peut croire mener
depuis la colonie biterroise mais qui ne permet en rien de
conclure sur la question des territoires, la superposition des
limites de cadastre et de cité n'étant pas de règle comme le rap­
pelle A. Pérez.

6. CONCLUSION
6. 1. Chronologie générale

L'agglomération gallo·romaine de Balaruc les Bains connait
son pius grand développement urbanistique peut-être dès le rè­
gne d'Auguste, tendance qui s'affirmera loul au long des deux
premiers siécles de notre ère. Les investissements consacrés à
la réalisation du centre public participent certainement à une po­
litique de création et de consolidation du réseau des aq­
glomérations secondaires du territoire nimois. Le rôle de la colo­
nie, dont on aurait ici une altestation épigraphique, peut aussise
justifierdans un soucide priseen main despôlescultueis et éco-

,

131Cll XII,168.
14/Unbâtiment de faire Bducentre pubrc d'Aba (.A.rdéche) présente un pan proche de cau des exemples proposés. Il estnterprété en dernier lieu comme une schola (Bilan

scientifique régiooalRh6ne-AIpes 1991,Direction du Patrimoine. 1992, page 25). la présence dun grand bassin dans lacour. lace à rédifice, nous permet cependantde
retenircelensembledansnoire essai de typologie arChitecturale...

15/surle principe d'analyse régressive pour ladéfinition duterritoire ciedescités antiques (Goudineau 1980: 95)
16/ Alors qu'U s'agit manifestement de la même réalité archéologique, elle se trouve exprimée quant à son orientation pardesvaleurs dlstocies. Pour noire part, nous avons

retenucommeorientation première celle du centrepublic de l'agglomération antique, sot29°N-E. Desvariations sont observables entre 25°N.Eel JOON-E, dans Je quartier
de laCadauleousurle siledu Vendémiaire. A.Pérez délermine rorienlation de laperticapar son articolation aveclavoie Oomîlienne, suivanl troeconstrueüon géométrique.
Outre laquestion w choix de Nord de référence, les deuxméthodes expliquenllesnolab'es cifférencesd'expression.
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Fig. 8 - le bâtimentduGroupeScolaire. unpland'édifice lié au culte de l'Eau. 1,Balaruc . 2. Nymphée de Septeuil (Yvelines) (1 el 2, à la même échelle. environ 111 65).
3, .Bas~ique du Commerce.., Vaison la Romaine (Vaucluse). 4, AireB, Le Palais, Alba (Ardèche).
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nomiques préromains dispersés sur le territoire de la cité. Bien
qu'aucun témoignage archéologique n'en confirme encore l'exis­
tence, le souvenir du lieu de culte protohistorique aurait été ef·
facé par un important programme monumental, stratégie dont on
connait le succès au coeur mème de l'agglomération nimoise. Le
parallèle, toute proportion gardée, avec le chet-lieu peut étre
poursuivi avec la construction de l'aqueduc d'Issanka que les dé­
couvertes anciennes placent sous le règne de Claude et qui
aurait pu bénéficier de l'expérience acquise sur la sourced'Eure.

L'évolution tardive de l'agglomération est plus difficile à évo­
quer, en maniant des informations limitées et tout en évitant les
poncifs généralement attachés à cette période. Le complexe
monumental, plusieurs fois remanié, vieux de deux siècles est
abandonné, en partie tout au moins, dans le courant du Ille s.
mais le griffon est encore fréquenté et ses abords aménagés17.
Notre documentation est muette pour le haut moyen-age mais
rienn'autorise à imaginer que les sources thermales aient été to­
talement oubliées pour être redécouvertes seulement au début

de l'époque moderne.
Le lissu urbain se rétracte et se recompose autour de deux

points. l'habitat localisé en marge de l'ancien complexe monu­
mental, malgré une profonde évolution, suggère une continuité
d'occupationau moins jusqu'au Vie s. La construction au XIIe s.
de l'église Notre-Dame d'Aix, à proximité d'une importante nécro­
poie des Ve-Vlle s., est la confirmation médiévale de la consti­
tution d'un deuxième pôle au pied du Puech d'Ay, distant des
sources d'eau chaude et situé en bordure même de i'étang. Une
telle réorganisation trouve ses raisons dans les mutations éc0­
nomiques - comme le développement préférentiel des activités
fiées à la péche - qui ont pu affecter la bourgade. Des phases
de remontées de la nappe phréatique ont pu jouer eiles-aussi un
rôle considérabie dans la recomposition de l'agglomération, ren­
dant plus difficile les conditions de vie dans le secteur des sour­
ces. Enfin,.rappelons que l'histoire de la presqu'ile est marquée
par un phénomène pendulaire où une des oscillations aurait vu le
site des Bains céder la prééminence au cas/rom de Balaruc le
Vieux.

6. 2. La pl ace de l'agglomé ration dans la Civilas
Au temps d'une première synthèse (Pellecuer 1983), il avait

été proposé de voir dans les manifestations urbanistiques du
Haut-Empire, jusque dans la création d'un réseau cadastré, les
signes d'une certaine indépendance de l'agglomération vis à vis
des chefs-lieuxde cités. Le plus frappantétait la reproduction à la
dimension'de la bourgade de réalités observées à l'échelle de la
métropole régionale. Si l'interprétation proposée n'est plus rece­
vable dans les termes extrémes dans lesquels eile avait élé tor­
mulée, la question du statut de l'agglomération n'est en rien ré­
gée par le seul rattachement administratif au territoire nimois.
Sanctuaire de limite de cité, ville-marché ou autre, Balaruc doit
être encore replacée dans le réseau des agglomératîons se­
condaires qui forment l'ossature économiqueet administrativede
la Narbonnaise.
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